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Résumé 

En Amérique du Nord, en Eurasie et en 

Australie, la coupe de récupération des bois 

brûlés est de plus en plus employée pour 

atténuer les pertes économiques dues au 

feu, bien que les effets de ce type 

d’intervention soient peu connus. Dans une 

expérience après feu, nous avons comparé 

la régénération naturelle de sites récupérés 

avec celle de sites non récupérés. Nous y 

avons montré que la régénération de pin 

gris et d’épinette noire était fortement 

réduite dans les sites récupérés 

comparativement aux sites non récupérés, 

malgré le fait que ce type de coupe avait 

créé de nombreux lits de germination de 

bonne qualité pour ces espèces. Par 

contre, le peuplier faux-tremble a eu autant 

de succès d’établissement dans les deux 

types de site. Ce faible recrutement 

résineux sur les sites récupérés était 

principalement dû à la perte de graines à la 

suite de la récolte du bois mort. Ce constat 

nous permet de penser qu’on peut assurer 

une bonne régénération naturelle des sites 

brûlés, puis récupérés, en modifiant 

légèrement cette pratique et en maintenant 

aussi du bois mort sur le site. 

Introduction 

En forêt boréale, les incendies forestiers 

sont des perturbations majeures qui 
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touchent les écosystèmes forestiers et la 

planification de l’aménagement forestier. 

Dans les territoires aménagés, les sites 

incendiés doivent être remis en production 

afin notamment de maintenir la productivité 

forestière, l’un des six critères 

d’aménagement forestier durable. En outre, 

comme les pressions et les usages sur les 

ressources forestières se sont accrus au 

cours des dernières années (zones en 

conservation, besoin de stocker du 

carbone, etc.), on a vu un peu partout dans 

le monde augmenter le recours aux coupes 

de récupération des bois brûlés afin de 

pallier les dommages engendrés par ces 

feux de forêt. La coupe de récupération 

constitue une deuxième perturbation 

généralement opérée dans les quelques 

semaines à quelques mois après l’incendie. 

Or, les effets de cette perturbation tant sur 

l’établissement de la régénération que sur 

la diversité biologique ne sont pas connus. 

Notre objectif principal est donc d’évaluer 

l’effet de la coupe de récupération sur la 

quantité de lits de germination, le 

recrutement des résineux et la composition 

après feu. 

Notre travail portera essentiellement sur 

trois espèces boréales ayant de bonnes 

capacités de se régénérer après feu : le 

peuplier faux-tremble, le pin gris et 

l’épinette noire. Le tableau 1 résume les 

principales caractéristiques de ces espèces 

en ce qui concerne leur retour après 

perturbation par le feu. 

Tableau 1 

Principales caractéristiques des espèces face au feu 

Caractéristiques Peuplier faux-tremble Pin gris Épinette noire 

Âge de production de 
graines 

3 ans 3-5 ans 30 ans 

Stock de graines 
relâchées après feu 

Non, mais production de 
petites graines abondantes 
dispersées par le vent 

Oui dans des 
cônes 
sérotineux 

Oui, partiellement 
dans des cônes semi-
sérotineux 

Reproduction 
végétative 

Oui Non Non 

Taux de croissance 
après établissement 

Très rapide Rapide Lent 
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Méthode 

Le dispositif a été établi en 1997 dans le feu 

de Val-Paradis en Abitibi. Il s’agissait d’un 

feu ayant sévi en juin 1997 qui avait atteint 

une superficie de 13 200 ha. Les 

peuplements incendiés étaient 

essentiellement matures, leur âge lors du 

feu variant entre 65 et 85 ans. On y 

comptait des peuplements de peupliers 

faux-trembles, de pins gris et d’épinettes 

noires, ainsi que des mélanges de 

peupliers faux-trembles et de pins gris. 

Comme dans tous les feux, on y trouvait 

des zones ayant été touchées plus ou 

moins sévèrement par le feu. Craignant les 

infestations de longicorne, les opérations 

de récupération ont débuté dès la fin de 

l’été 1997. 

En collaboration avec Tembec et Norbord, 

dès août 1997, nous avons établi un 

dispositif de 36 blocs, répartis selon trois 

types de composition et trois types de 

sévérité, qui allaient être préservés à des 

fins de recherche sans être récupérés. En 

termes de composition, nous avons 

distingué les peuplements qui avaient une 

composition feuillue (> 75 % surface 

terrière feuillue), mixte (25-75 % surface 

terrière feuillue) ou résineuse (< 25 % 

surface terrière feuillue). La sévérité y a 

également été qualifiée de légère (< 25 % 

des arbres marchands étaient morts), 

modérée (< 75 % de mortalité des arbres 

marchands) et sévère (>75 % de mortalité). 

Des placettes permanentes de 20 m × 

20 m ont été établies dans chacun des 

blocs. À l’été 1998, une fois les opérations 

de récupération complétées, nous avons 

établi 24 nouvelles placettes dans les 

zones où la sévérité du feu avait été 

modérée à sévère, en pairant le mieux 

possible ces placettes à celles préservées 

et non récupérées. 

Toutes les placettes brûlées et non 

récupérées ont été visitées aux étés 1997-

1998-1999, tandis que celles brûlées et 

récupérées l’ont été en 1998 et 1999. Les 

arbres et les gaules ont été mesurés en 

termes de dhp pour les sites brûlés et de 

dhs (diamètre à hauteur de la souche) pour 

les sites récupérés afin de définir la surface 

terrière occupée par les espèces lors du 

passage du feu. Les semis ont été 

dénombrés et mesurés dans 

25 microplacettes de 4 m2 localisées 

aléatoirement dans la placette de manière 

à en évaluer le coefficient de distribution 

(stocking). On y a également noté le 

coefficient de distribution des arbres 

présents avant le feu. Finalement, sur un 

transect de 30 m, le type de lit de 

germination a été mesuré 

systématiquement à chaque 1 m. Le semis 

le plus proche a été mesuré de manière à 

qualifier la quantité de lits de germination 



disponibles pour définir la préférence des 

lits de germination utilisés par les 

différentes espèces.  

Résultats et discussion 

Lits de germination 

La préférence pour différents types de lits 

de germination a été mesurée en 

comparant leur utilisation à leur disponibilité 

dans les sites brûlés seulement. Par la 

suite, nous avons comparé la disponibilité 

des lits de germination entre les sites brulés 

et les sites brûlés-récupérés. Les lits de 

germination les plus utilisés par les 

résineux sont dans l’ordre : le sol minéral 

exposé, le sol minéral où on trouve du 

Polytrichum ou encore la sphaigne vivante. 

Les opérations ont généré beaucoup de lits 

de germination avec sol minéral exposé qui 

constitue le meilleur lit de germination. Ce 

constat a permis de suggérer que si l’on 

maintenait un certain stock de graines dans 

les sites lors de la récupération, il serait 

peut-être possible d’assurer une meilleure 

régénération résineuse. 
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Comparaison du succès de 
régénération entre les sites brûlés et 
brûlés-récupérés 

Il a été établi que l’on peut raisonnablement 

prédire la densité de semis établis trois ans 

après le feu en utilisant la surface terrière 

occupée par l’espèce avant feu. Afin de 

comparer les succès de régénération des 

trois espèces des sites brûlés à ceux 

brûlés-récupérés, nous avons donc 



simplement comparé la pente d’équation de 

régression obtenu en prédisant la densité 

de semis à partir de la surface terrière 

observée de l’espèce. La figure suivante 

montre que le peuplier faux-tremble semble 

très peu influencé par les opérations de 

récupération puisque la pente de la relation 

entre la surface terrière et la densité de se-

mis est très semblable dans les deux situa-

tions. Par contre, la densité de semis après 

la double perturbation n’est que de 20 % à 

25 % celle observée sans récupération 

pour le pin gris et l’épinette noire 

respectivement.  
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Effet du feu et de la coupe de 
récupération sur la composition après 
feu 

Le feu à lui seul a eu pour effet d’augmen-

ter la proportion de pin gris et de peuplier 

faux-tremble au sein de la régénération, et 

ce, au détriment de l’épinette noire qui a 

présenté une diminution de 50 %. Cepen-

dant, la coupe de récupération semble 

avoir affecté plus fortement l’établissement 

de l’épinette noire que le feu seulement : 

cette espèce a présenté une diminution de 

62 % dans les sites récupérés. De plus, la 

proportion de pin gris n’a pas augmenté 

dans les sites brûlés-récupérés, 

contrairement aux sites brûlés seulement. 
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Conclusion 

Nos travaux portant sur l’effet de la 

composition avant feu et la sévérité du feu 

permettent d’améliorer les connaissances 

sur les facteurs qui influencent la 

régénération après feu. Les connaissances 

acquises sur ce processus peuvent 

commencer à être traduites dans un outil 

d’aide à la décision pour la planification de 

la remise en production de territoires brûlés. 

Nous avons commencé ce travail, avec 

l’équipe du Dr Osvaldo Valeria à 

l’Université du Québec en Abitibi-

Témiscamingue. Comme les opérations de 

récupération doivent être planifiées 

rapidement après le passage du feu, un tel 

outil permettra de mieux cibler les sites qui 

présentent un bon potentiel pour la 

régénération naturelle et éviter ceux où la 

régénération risque d’être déficiente.  

Les résultats relatifs au succès de 

régénération déficient dans les sites 

récupérés, malgré la création d’une 

importante quantité de lits de germination 

de bonne qualité, suggèrent que les 

activités de récupération ont éliminé le 

stock de graines du site, ou encore que les 

lits de germination qui deviennent exposés 

notamment au soleil et à la lumière ne 

conservent pas assez d’humidité pour 

permettre l’établissement des semis. Ces 

constats laissent présager qu’il est possible 

de développer des pratiques de 

récupération qui permettent à la fois un bon 

succès de régénération tout en réduisant 

les impacts économiques négatifs de la 

récupération. À cet égard, des travaux ont 

été entrepris afin de développer des 

pratiques de récupération avec rétention de 

semenciers qui pourraient fournir un stock 

de graines suffisant et possiblement 

assurer de l’ombrage, réduisant ainsi l’effet 

asséchant de l’exposition au soleil. Si les 

résultats sont concluants, on pourrait alors 

maximiser le recours à la régénération 

naturelle dans les sites où cela est possible 

et mieux investir les ressources pour 

assurer le reboisement des sites en 

manque de régénération.  

 


	0,6-TDM-Programme.pdf
	Table des matières
	Mot du comité organisateur
	Programme

	03-Actes-Sopfeu-2.pdf
	Survol des travaux et des besoins pour la Société de protection des forêts  contre le feu 
	Notes
	Notes

	02-Actes-Girardin-2.pdf
	Feux de forêt et  changement climatique
	Notes
	Notes

	01-Actes-Hébert-2.pdf
	50 ans et toujours dans le feu de l’action ! 
	Notes
	Notes

	04-Actes-Boulanger-final.pdf
	Colonisation des brûlis par les espèces saproxyliques en forêt boréale
	Notes
	Notes

	01-Actes-Hébert-2.pdf
	50 ans et toujours dans le feu de l’action ! 
	Notes
	Notes

	02-Actes-Girardin-2.pdf
	Feux de forêt et  changement climatique
	Notes
	Notes

	03-Actes-Sopfeu-2.pdf
	Survol des travaux et des besoins pour la Société de protection des forêts  contre le feu 
	Notes
	Notes

	04-Actes-Boulanger-final.pdf
	Colonisation des brûlis par les espèces saproxyliques en forêt boréale
	Notes
	Notes

	05-Actes-Nappi-Drapeau-2.pdf
	Sélection d’habitat et interactions de la faune dans les forêts brûlées ;  où sont les points chauds ?
	Le diamètre 
	L’état de décomposition 
	L’essence 
	La sévérité du feu  à l’échelle de l’arbre 
	Notes
	Notes


	06-Actes-JBoucher-2(révisé-JB).pdf
	Impacts de la coupe de récupération  sur la diversité entomologique  associée aux brûlis 
	Notes
	Notes

	07-Actes-Ibarzabal-2.pdf
	Impact de la récupération  sur la diversité des oiseaux  en forêt d’épinettes noires
	Notes
	Notes

	08-Actes-Chabot-2.pdf
	Impact économique de la dégradation des bois affectés par le feu
	Sélection des arbres-échantillons 
	Mesurage et tronçonnage des tiges-échantillons 
	Mesurage des bois tronçonnés  
	Transformation des billes en sciages  
	Mesure des sous-produits 
	Rendement en qualité et en valeur  
	Teneur en humidité des billes et des copeaux 
	Taille de l’échantillonnage et quelques caractéristiques des arbres-échantillonnés 
	Caractéristiques des produits du sciage 
	Bilan de la matière 
	Rendement des arbres au sciage 
	Classement des sciages 
	Teneur en humidité et granulométrie des copeaux 

	Évolution de la baisse de valeur des produits du sciage 
	Notes
	Notes


	09-Actes-Berthiaume-2.pdf
	Peut-on prédire les dommages  des perceurs du bois chez les arbres  tués par le feu ?
	Notes
	Notes

	10-Actes-Bélanger-2-révisé.pdf
	Développement d’un modèle de prédiction des dommages des larves  de longicornes dans le bois  récemment brûlé en forêt boréale
	Notes
	Notes

	11-Actes-Boucher-Carvas-2.pdf
	Le boisement des landes à lichens  et la gestion des puits de carbone forestier : comment intégrer les feux ?
	Notes
	Notes

	12-Actes-Gauthier-2.pdf
	Régénération naturelle  et coupe de récupération
	Lits de germination 
	Comparaison du succès de régénération entre les sites brûlés et brûlés-récupérés 
	Effet du feu et de la coupe de récupération sur la composition après feu 
	Notes
	Notes


	13-Actes-Thériaultfinal.pdf
	La gestion du feu à Parcs Canada 
	Protéger les biens et les personnes et permettre au feu de jouer son rôle dans la dynamique des écosystèmes L’exemple du parc national du Canada de la Mauricie
	Notes
	Notes

	14-Actes-Leduc-2.pdf
	Comment tenir compte des risques  de feu dans le calcul de  possibilité forestière
	Notes
	Notes

	15-Actes-Déry-2.pdf
	La récolte dans les forêts brûlées –  Enjeux et orientations pour un aménagement écosystémique
	Échelle du grand paysage 
	Échelle de la perturbation naturelle 
	Notes
	Notes


	16-Actes-Levesque-2.pdf
	Récupération des bois brûlés :  point de vue opérationnel
	Notes
	Notes

	17-Actes-Goulet.pdf
	Le bois brûlé et l’industrie.  Le cas de Produits forestiers ARBEC

	18-ActesEDomaine2.pdf
	Impact des brûlages dirigés sur la régénération du pin blanc  et la diversité entomologique

	19-Actes-plénière.pdf
	Séance plénière – 24 mars 2011
	Ces questions visent chacun des trois grands thèmes du colloque :  
	Intégration des connaissances scientifiques en aménagement 
	Identification des principaux besoins en recherche 

	Notes
	Notes


	19-21.pdf
	Séance plénière – 24 mars 2011 
	Synthèse
	Panel*
	Liste des participants




